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Bonjour ¨ tous, jõesp¯re que je 
vous trouve en pleine sant® ¨ 
lõapproche de No±l et du nouvel 
an. 

Depuis quelques temps, nous 
avons revamp® notre site web, le 
www.beaule.qc.ca; nous avons 
cr®® aussi une page Facebook au 
nom de lõAssociation qui a pour 
but de garder contact avec nos 
membres bien s¾r, mais aussi 
avec lõensemble de la grande fa-
mille Beaul® et quand je dis la 
grande famille, je fais r®f®rence 
¨ tous les descendants de La-
zare Bolley et de Marie Lanclus 
que leur patronyme soit Beaul® 
ou tout autre nom. Et depuis 
quelques mois, un groupe sur Fa-
cebook, Beaul® & cie, ce groupe 
qui compte d®j¨ 161 participants 
(au moment dõ®crire ces lignes) a 
pour but de permettre ¨ tous de 
partager les bonnes et mau-
vaises nouvelles, de publier de 
petites annonces et pourquoi pas 
lõhumeur du moment. La page Fa-
cebook ne permettait pas de pu-
blier des messages, cõest pour-
quoi jõai aim® lõid®e du groupe 
quand on me lõa sugg®r® et que je 
lõai mis en place. Cõest je crois, le 
moyen id®al de faire connais-
sance avec nos cousins et cou-
sines, de d®couvrir des pans de 
la famille que lõon a perdu de vue 
dans le tumulte de la vie quoti-
dienne qui souvent, entre le bou-
lot et les activit®s des enfants 
nous laisse peu de temps pour 
c¹toyer ceux que la distance et 
le peu de temps libre ont lente-
ment fait dispara´tre. Il est vrai 
aussi que nous esp®rons attirer 
de nouveaux membres, de rajeu-
nir un peu nos rangs. Nous 
sommes conscients que nous 
sommes une petite association 

de famille, le bottin 
t®l®phonique serait 
plut¹t mince sõil nõy 
avait que notre patro-
nyme dans ses pages. 
Malgr® tout nous ne 
perdons pas le cap car 
notre association aura 
bient¹t 30 ans. 
dõautres associations 
beaucoup plus grosses 
que nous ont disparues. Ćtre 
membre de lõAssociation nõest 
pas tr¯s contraignant, votre con-
tribution annuel nous aide ¨ 
maintenir le site web, ¨ publier 
ce petit journal et ¨ organiser 
nos rencontres annuelles. Nous 
sommes dõailleurs en campagne 
de renouvellement de nos cartes 
de membres, je crois que nous 
pouvons dire que nous faisons 
bon usage des 20 $ que nous re-
mettent nos membres au d®but 
de chaque ann®e. Le formulaire 
de renouvellement est dõailleurs 
inclus dans ce num®ro du Bolley, 
de plus vous pouvez aussi vous 
inscrire ou renouveler votre par-
ticipation ¨ notre association en 
ligne au www.beaule.qc.ca dans la 
section ç Inscription è vous 
trouverez le paiement en ligne 
qui vous redirigera vers Paypal, 
un site s®curis® sp®cialis® dans 
les transactions mon®taires. 

Depuis que nous avons publi® le 
recueil patronimique de la des-
cendance de Lazare Bolley et 
que nous avons ajout® les cahiers 
de cousinage sur notre site web, 
nous recevons ¨ lõoccasion des 
messages de personnes qui sõy 
sont int®ress®es. Le recueil con-
tient peut-°tre trop dõinforma-
tion et d®courageait certaines 
personnes. Les cahiers de cousi-
nages eux sont plus accessibles 

de par leurs formats r®duits, 
puisquõils ne couvrent que 
quelques g®n®rations, trois ou 
quatre, ce qui fait que si lõon 
connait le nom de notre grand-
p¯re, nous avons ainsi la possibi-
lit® de trouver rapidement nos 
tantes et nos oncles. La plupart 
de nos cousins et cousines, si lõon 
est chanceux leurs conjoints y 
figureront et dans certains cas 
leurs enfants. Les recensements 
et les cahiers BMS (bapt°mes, 
mariages et s®pultures) des pa-
roisses contenant ces informa-
tions nõ®tant pas encore dispo-
nibles, nous ne sommes pas en 
mesure de trouver cette infor-
mation. Les unions libres ®tant 
aussi lõapanage des nouvelles g®-
n®rations, il deviendra de plus en 
plus difficile pour les g®n®alo-
gistes de se retrouver et dõ®ta-
blir les liens familiaux. Cõest 
pourquoi je vous demande votre 
collaboration, allez sur notre 
site web feuilletez les cahiers 
de cousinage et communiquez-
nous lõinformation manquante ¨ 
info@beaule.qc.ca. Nous pour-
rons ainsi mettre lõinformation ¨ 
jour et vous fournir une g®n®alo-
gie plus compl¯te. 

 

Marcel Beaul®, pr®sident 

 

Le mot du pr®sident... 
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Mon carnet cette fois-ci est la 
suite du carnet du Bolley No. 59, 
soit lõhistoire de notre Qu®b®-
cois d®couvreur originaire de 
Rivi¯re-du-Loup : John (Jean-
Baptiste) McLoughlin. 

En somme notre ç coureur des 
bois è devenu administrateur, 
pourvoyeur, d®veloppeur de r®-
gion ®loign®e en particulier au 
Fort Vancouver qui est devenu 
un poste de traite des plus im-
portant de la Cie de la Baie 
dõHudson ¨ lõouest des Rocheuses 
situ® dans la r®gion de Portland 
en Oregon; ®tat aujourdõhui au 
nord-ouest des £tats-Unis et au 
sud de la Colombie-Britannique 
et du Canada. 

Le Fort Vancouver, dont le chef 
Jean-Baptiste est le leader, est 
devenu un carrefour achaland® 
o½ circule brigades et ®quipages 
de toutes sortes. En fait, cõest 
24 postes de traite; il y a aussi 
plusieurs dialectes indiens qui 
conf¯rent au fort un environne-
ment multiculturel assez sp®cial. 

Peu ¨ peu une nouvelle langue se 
d®veloppe dans le monde de la 
fourrure : un dialecte appel® 
ç jargon de chinooks è issue du 
Nooka, du fran­ais et de lõan-
glais. Par exemple, lõavoine de-
vient ç la-wen è, la fourchette 
ç la pooshet è, lõ®goµne 
ç lakween è, le chapeau ç se-ah-
po è et la poule ç la-pool è! De-
venue une langue comerciale, 
cette ç langua franca è va 
sõ®tendre ¨ un usage courant, du 
centre de la Colombie-
Britannique jusque dans les 
®tats du nord de la Californie! 

Parl®e par 100 000 personnes, 
on la retrouvera jusquõau d®but 
du XXe si¯cle dans certaines ins-
titutions publiques, ¨ la cour 
comme ¨ lõ®cole. 

Il y a un terme dans ce jargon 
qui est le ç skookum è, cõest- -̈
dire le genre dõhomme qui se re-
trouve autour de Jean-Baptiste 
McLoughlin. Des gars solides, 
des braves, aussi aidants que 
loyaux. Car bien s¾r, McLoughlin 
ne m¯ne pas sa barque ¨ lui tout 
seul. Pour assurer les voyages 
durs et dangereux des four-
rures, il doit sõentourer de chefs 
de brigades exp®riment®s et qui 
ont beaucoup de leadership. Des 
bonhommes comme Skeene Og-
den, Michel La Framboise dit 
ç old man Raspberry è, Louis Pi-
chette, John Work et Pierre 
Chrysologue Pambrun originaire 
de lõIslet au Qu®bec. 

Mais le docteur McLoughlin a son 
petit chouchou nomm® James 
Douglas, qui sera plus tard ¨ la 
Colombie-Britannique ce que lui-

m°me est ¨ lõOregon, cõest- -̈
dire la figure embl®matique de 
sa fondation. Douglas est un mu-
l©tre, n® dans les Antilles dõun 
p¯re ®cossais, riche propri®taire 
de plantation de canne ¨ sucre 
et dõune esclave cr®ole. 
McLoughlin le prend sous son aile 
et le fait instruire en Angle-
terre. 

Douglas devient son comptable ¨ 
Fort Vancouver ensuite son ad-
joint avant dõoccuper une place 
pr®pond®rante dans le gouverne-
ment provisoire de lõOregon. 
Lorsque la Compagnie de la Baie 
dõHudson perdra son droit de 
traite sur lõIle de Vancouver o½ il 
fondera Victoria qui est devenue 
par la suite la capitale de la Co-
lombie-Britannique dans la con-
f®d®ration canadienne. 

Apr¯s plus de vingt ans dõop®ra-
tion, les beaux jours de la Com-
pagnie de la Baie dõHudson dans 
cet Eldorado de lõouest sont 
compt®s. Le docteur McLoughlin 
nõest pas sans savoir. Il re­oit un 
nombre significatif de voyageurs 
qui lui apportent des nouvelles 
fra´ches sur lõ®tat du monde. 
Parmi eux, il y a des gens comme 
Jean-Charles Fr®mont, lõexplora-
teur et politicien am®ricain dõori-
gine canadienne-Fran­aise qui se 
portera r®publicain aux pre-
mi¯res ®lections ¨ la pr®sidence 
des £tats-Unis. McLoughlin suit 
de loin les p®rip®ties de la r®bel-
lion des Patriotes de 1837-1838,  
pour laquelle il affiche publique-
ment sa sympathie, tout comme 
il se d®clare ouvertement grand 
admirateur de Louis-Joseph Pa-

Le carnet du patrimoine 

John (Jean-Baptiste) McLoughlin (suite) 

John (Jean-Baptiste) McLoughlin 
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pineau. Le docteur voit que le 
monde change ¨ une vitesse ex-
ceptionnelle. Il y a aussi la pres-
sion des Am®ricains qui revendi-
quent lõOregon comme ®tat et 
lõarriv®e imminente et massive 
de leurs colons. 

Sauvegardera-t-il un petit 
quelque chose du monde quõil a 
cr®® au confluent du fleuve Co-
lumbia et de la rivi¯re Willa-
mette ? 

Nous assistons ¨ lõarriv®e de 
missionnaires : des m®thodiste, 
des anglicans, presbyt®riens ve-

nus de lõest par la piste de lõOre-
gon. Leur but est dõ®vang®liser, 
de soigner et dõinstruire les in-
diens. Ces gens-l¨ tr¯s croyants 
ont en t°te de sõoccuper des pa-
ganisme! Pour eux, les indiens 
doivent devenir des blancs du 
jour au lendemain, cõest- -̈dire 
de bons cultivateurs ob®issant 
aux lois de la morale chr®tienne. 
Lorsque le docteur McLoughlin 
les invite ¨ sa table, plusieurs de 
ces bons pasteurs refusent dõy 
venir pour ne pas avoir ¨ sõassoir 
¨ c¹t® de Marguerite, la M®tisse 
(®pouse de McLoughlin), ou de-
vant lõ®pouse indienne de James 
Douglasé ??? 

Un de ces missionnaires le pas-
teur Beaver envoie plusieurs 
missives au si¯ge social de la 
Compagnie de la Baie dõHudson 
expliquant que ces gens vivent 

en concubinage avec des sauva-
gesse!!! Il d®crit le docteur 
McLoughlin comme un potentat 
immoral et indigne. Un bon jour, 
nõy tenant plus, le bon docteur 
lui administra une bastonnade 
publique sur la place centrale du 
Fort Vancouver. 

McLoughlin ne d®fend pas que 
les indiens : il a un profond res-
pect pour ses hommes de bri-
gade canadiens-fran­ais, ses 
ç skookum è, qui son g®n®rale-
ment m®pris® par les patrons 
anglophones. Il admire les pion-

niers Joseph Gervais, £tienne 
Lussier, Louis Labont® et cette 
cinquantaine de vieux routiers 
qui ont ouvert le pistes de lõOre-
gon et de lõouest. Ces coureurs 
des bois vieillissent et veulent 
prendre leur retraite et sõ®ta-
blir dabs la luxuriante vall®e de 
la rivi¯re Willamette que les 
am®ricains baptiseront plus 
tard : THE FRENCH PRAIRIE. 
Mais voil¨ la Compagnie de la 
Baie dõHudson refuse ¨ ses em-
ploy®s ce droit de sõ®tablir sur 
ces territoires apr¯s la fin de 
leur contrat. Alors dans un geste 
de d®fi Louis Labont® sõem-
barque sur une brigade de ca-
nots eb partance pour la Baie 
James et les Grands Lacs et se 
rend ¨ Montr®al au si¯ge social 
de la Compagnie pour y signer sa 
d®charge apr¯s un p®riple de 
plus de quatre mois. (Tout cela 

pour avoir droit ¨ sa pension, 
directive obligatoire de la Com-
pagnie.) Tout de suite apr¯s, il 
se rembarque ¨ Lachine avec une 
brigade de voyageurs en par-
tance pour la Rivi¯re Rouge. Il 
fait le voyage de retour en cinq 
mois. Apr¯s avoir fait le voyage 
aller-retour de lõOregon ¨ Mon-
tr®al en presque douze mois de 
sa vie et des milliers de kilo-
m¯tres tout simplement pour 
montrer ¨ la Compagnie lõabsur-
dit® de son r¯glement et que les 
territoires nõappartiennent pas ¨ 
la Compagnie de la Baie 
dõHudson. 

McLoughlin ®crit au gouver-
neur Simpson de la Compagnie 
que d®sormais, ses hommes 
seront lib®r®s en Oregon, 
quoi quõen pense ou fasse le 
ç petit empereur è. 

De fil en aiguille McLoughlin 
sõembrouille avec le gouver-

neur Simpson et Londres. Il est 
per­u par les administrateurs 
comme un star dans le district 
de Columbia qui nõob®it plus ¨ 
personne. Il est convoqu® ¨ 
Londres au si¯ge social de la 
Compagnie et la directive est 
quõil doit prendre le premier na-
vire en partance pour Londres en 
passant par le Cap Horn. Mais le 
fougueux McLoughlin fait tout ¨ 
fait le contraire en optant pour 
le trajet par les terres en sõem-
barquant avec une brigade de 
coureurs des bois en direction 
de York (Toronto aujourdõhui). 
Partout o½ il sõarr°te il fait fort 
impression. Voici le g®ant de la 
l®gende! En plus la l®gende (on 
est en 1839) d®clare avec 
fougue son admiration pour Louis 
Joseph Papineau le chef de la 
r®bellion des Patriotes! 

Avant la traverser de lõAtlan-

Fort Vancouver 
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tique, McLoughlin fait halte ¨ 
Rivi¯re-du-Loup, le temps de 
prendre dans ses bras sa vieille 
m¯re qui est maintenant ©g®e de 
79 ans. Il se rend ¨ Qu®bec o½ il 
retrouve sa sïur Marie-Louise, 
depuis six ans Sup®rieure des 
Ursulines et sa fille Marie £liza-
beth celle qui est la seule ¨ ne 
pas avoir suivi son p¯re en Ore-
gon et qui a ®t® ®lev®e par sa 
tante. Finalement ¨ Qu®bec, il 
sõembarque pour Londres. Sa 
rencontre au si¯ge social de la 
Compagnie de la Baie dõHudson 
sõannon­ait catastrophique, mais 
elle se r®v¯le en fait extr°me-
ment fructueuse. Combien s®dui-
sant et ®loquent il renverse la 
vapeur. 

Son projet : Mettre sur pied une 
compagnie agricole ind®pen-
dante, pour faire commerce avec 
les colons am®ricains qui arrive-
ront bient¹t par milliers en Ore-
gon. McLoughlin avait de la vision 
et surtout de lõexp®rience du 
commerce. Le conseil appuie le 
projet et obtient le renouvelle-
ment de son contrat de facteur 
en chef et de surintendant du 
district de Columbia et bien 
dõautres choses encore. 

En outre il obtient pour ses cou-
reurs des bois lõabolition de la 
r¯gle de d®sengagement au lieu 
de lõembauche. Ce qui permettra 
¨ ces gens de prendre leur re-
traite dans al r®gion de lõOregon 
et souvent dõ°tre r®engager par 
la nouvelle entreprise agricole. Il 
obtient aussi sur la question reli-
gion pour les canadiens fran­ais 
lõautorisation officielle de la ve-
nue de pr°tres catholiques dont 
les p¯res Fran­ois-Norbert Blan-
chet et Modeste Demers qui 
sont d®j¨ pr®sent dans le dis-
tinct de Columbia. Enfin tout 

pour faire rager maladivement 
son ennemi jur® le gouverneur 
Simpson de la Compagnie. 

D¯s son retour en Oregon, 
McLoughlin met sur pied la com-
pagnie Puget Sound du nom dõun 
bras de mer de lõoc®an Pacifique. 

Il fait ®riger des b©timents sur 
la rive est de la rivi¯re Willa-
mette. Moulin ¨ bois et ¨ farine, 
abattoir, poissonnerie et distille-
rie; qui est en fait le prolonge-
ment de la ferme mod¯le du Fort 
Vancouver. Cet am®nagement 
vise ¨ approvisionner les postes 
de la Compagnie de la Baie 
dõHudson, mais surtout ¨ desser-
vir les futurs immigrants. En 
m°me temps, le docteur se fait 
b©tir un manoir familial pr¯s des 
nouvelles installations, le futur 
site dõOregon City. Il veut faire 
de cette endroit une communau-
t® francophone. Plus que jamais 
il encourage les coureurs de bois 
et voyageurs canadiens-fran­ais 
et m®tis et ses employ®s ¨ deve-
nir cultivateur dans la vall®e Wil-
lamette. 

En 1840 sõinstalle Marie Dorion 

et Jean Taupin, £tienne Lussier, 
Michel Laframboise, Joseph 
Gervais et le vieux Pierre Pari-
zeau qui mourra presque cente-
naire, dernier t®moin de cette 
grande ®poque. Une petite com-
munaut® dõenviron 150 personnes 
que McLoughlin veut agrandir. Il 
fait donc venir des colons de la 
rivi¯re Rouge au Manitoba et il 
accueille m°me des Patriotes du 
Bas-Canada. Autant les indiens 
d®testent les ministres protes-
tants (ternes, gris, raciste et 
intol®rants) autant ils appr®cient 
les pr°tres catholiques comme 
les abb®s Demers et Blanchette. 

En 1841, coup de th®©tre de la 
part de son ennemi jur® le gou-
verneur Simpson. Le petit empe-
reur d®barque en personne au 
Fort Vancouver pour lui annoncer 
la fin des brigades terrestres. 
Tous les postes seront ferm®s 
et la traite des fourrures se fe-
ra d®sormais par la voie mari-
time! Le comble, m°me le Fort 
Vancouver est d®mantel® et les 
op®rations sont transf®r®es au 
Fort Victoria sur lṍle de Vancou-
ver dirig® par son dauphin James 
Douglas qui fondera lõann®e sui-
vante (Victoria), il sera ainsi re-
connu comme le p¯re de la Co-
lombie-Britannique. 

La grande ®poque du district Co-
lumbia tire ¨ sa fin. McLoughlin 
est amer! ë partir de 1843, 
comme pr®vu, des centaines de 
chariots d®filent sur la piste de 
lõOregon. Cette route deviendra 
un grand symbole de lõhistoire 
am®ricaine, qui aboutit pr®cis®-
ment ¨ Oregon City. Le docteur 
McLoughlin investit dans cette 
arriv®e ph®nom®nale en accor-
dant du cr®dit pour acqu®rir les 
produits et services offerts par 
la Puget Sound, esp®rant bien 

Chute de la rivi¯re Willamette 
Face ¨ Oregon City 
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s¾r un retour consid®rable sur 
son investissement. Or pour la 
Compagnie de la Baie dõHudson le 
temps de lõOregon est termin®! 
Il ordonne de trapper et chasser 
sans merci pour laisser aux nou-
veaux arrivants une terre br¾-
l®e. Les £tats-Unis sont sur le 
point de prendre le cont¹le de 
tout le pays. En attendant la for-
mation officiel dõun nouvel ®tat; 
on constitue un gouvernement 
provisoire. Ceux qui y adh¯rent 
deviennent des citoyens am®ri-
cains et les autres doivent se 
tourner vers le nord. Plusieurs 
canadiens-fran­ais deviennent 
ainsi citoyen am®ricains dont 
entre autre Fran­ois X. Mat-
thieu, un patriote en fuite qui 
fera une carri¯re politique en 
Oregon. 

En 1845, McLoughlin remet sa 
d®mission ¨ la Compagnie de la 
Baie dõHudson avant quõeux-
m°mes le remercie. Ses lar-
gesses envers les colons am®ri-
cains, ¨ m°me les coffres de la 
Compagnie ont exasp®r® ceux-ci. 
Il am®nage dans son beau manoir 
en face des chutes de la rivi¯re 
Willamette. Il g¯re la compagnie 
Puget Sound en tant quõadminis-

trateur in-
d®pendant; 
les clients 
ne manquent 
pas car la 
colonie 
compte envi-
ron 20 000 
habitants. 
Arrive ce 
qui devait 
arriver, la 
Compagnie 
de la Baie 
dõHudson 
d®cide de 

liquider au complet ses int®r°ts 
et ordonne ¨ McLoughlin de rem-
bourser jusquõau dernier cent 
tous les pr^ts octroy®s aux nou-
veaux colons. La majorit® des 
colons ne paieront jamais leur 
dette envers lui. Pire, ils ne lui 
t®moigneront jamais la recon-
naissance quõil m®rite! Le bon 
vieux proverbe : ç Donne ¨ man-
ger ¨ des cochons et ils vien-
dront chier sur ton perron è. 

En 1846, le trait® de lõOregon 
fixe la fronti¯re canado-
am®ricaine au 49e parall¯le. 
McLoughlin d®cide de rester en 
Oregon avec sa communaut® ca-
nadienne-Fran­aise. Mais ici le 
pays sõenflamme, la loi sur la co-
lonisation fait son ïuvre  : Les 
milliers de nouveau arrivants en-
vahissent les terres des indiens 
qui se voient brutaliser et discri-
miner. Ceux-ci contrac-
tent des maladies eu-
rop®ennes et meurent 
massivement. Les in-
diens ragent et en 
1847 cõest le drame : la 
mission de Waiilatpu 
est attaqu® et les gens 
(12) sont massacr®s 
par un groupe de la tri-
bu des Cayuses. Une 

cinquantaine de femmes et en-
fants sont captur®s en vue dõune 
demande de ran­on. Ce sera la 
guerre des Cayuses. Dans la fou-
l®e les colons surtout protes-
tants accusent McLoughlin et sa 
femme qui est indienne dõavoir 
mont® les indiens contre les mi-
nistres protestant. On lui re-
proche dõ°tre un aristocrate bri-
tannique! M°me les colons les 
plus riches en profitent pour ne 
pas acquitter les dettes quõils 
ont contract® envers lui ¨ leur 
arriv®e dans la colonie. 

En 1848, le congr¯s am®ricain 
®rige lõOregon en territoire et 
en 1850, lõOregon adopte la do-
nation Land Law qui ordonne la 
redistribution des terres afin de 
favoriser lõacc¯s aux nouveaux 
colons. Il y a un article dans 
cette loi qui nõavantage pas 
McLoughlin puisquõil nõest pas 
am®ricain, du moins pas encore 
et que les m®thodistes entre-
tiennent des vis®es sur ses pro-
pri®t®s fonci¯res. On les d®pos-
s¯de au profit de cette commu-
naut® religieuse. En fait, on con-
teste ses droits de propri®t® 
obtenus sous le r®gime britan-
nique. Il obtient sa citoyennet® 
am®ricaine en 1851. Il ne lui 
reste ¨ la fin que sa maison, un 
moulin ¨ bois et un magasin g®n®-
ral et ce gr©ce aux manïuvres 
douteuses de cette communaut® 
qui pr°che lõamour, Lõamiti®, le 

Manoir McLoughlin 
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pardon, la pri¯re; mais surtout le 
partage gr©ce ¨ Dieu ha ha! Ha! 
Dans leur religion le vol nõest pas 
un p®ch® je crois| 

Cependant gr©ce aux r®sidents 
canado-Fran­ais et aux v®t®rans 
de la traite des fourrures et 
aussi ¨ son charisme, il est ®lu 
maire dõOregon City. 

Le vieux docteur a maintenant 
73 ans. Malade dõun cancer de-
puis trois ans, il attend calme-
ment lõ®ch®ance. Perdu dans ses 
pens®es, il lui arrive de revoir 
dans sa t°te sa m¯re, son grand-

p¯re Fraser, ses oncles, sa sïur 
Marie-Louise, il refait ses 
voyages, ses pistes, ses cano-
tages, il redessine dans sa t°te 
le chemin de Rivi¯re-du-Loup ¨ 
Oregon City. 

Au matin du 3 septembre 1857, 
le docteur Henri Desch°nes, son 
neveu lui rend visite et p®n¯tre 
dans la chambre o½ il est alit® et 
lui demande : ç Comment allez-
vous, cher John ? è Le colosse 
regarde un instant son neveu et 
lui r®pond simplement ç Adieu! è 
Sa t°te retombe sur le c¹t®, ses 

longs cheveux blancs lui couvrent 
la joue et une partie de lõ®paule. 
Lõaigle ¨ t°te blanche a pris son 
envol. 

Biographie : Collection, M®moire 
des Am®riques, Ils ont couru 
lõAm®rique de remarquables ou-
bli®s Tome 2. 

Auteurs : Serge Bouchard, Ma-
rie-Christine L®vesque. 

Yvon Beaul®, chroniqueur 

En effet, une historienne et g®-
n®alogiste du Bas-Saint-Laurent 
madame Jeannine Ouellet est la 
premi¯re femme de toute lõAm®-
rique ¨ °tre nomm®e  acad®mi-
cienne internationale de g®n®alo-
gie, le titre le plus prestigieux 
dans son domaine. Elle rejoint 
ainsi les meilleurs sp®cialistes du 
monde dans ce domaine sp®ciali-
s® dans la recherche dõanc°tres. 
Une centaine de personnes ¨ 
travers la plan¯te, dont une ma-
jorit® dõhommes et seulement 
une dizaine de femmes ont re­u 
ce titre. 

Lorsquõelle ®tait enfant dans sa 
maison de Saint-Andr®-de-
Kamouraska, elle a commenc® ¨ 
noter les dates de naissance, de 
mariage et de d®c¯s de sa pa-
rent®. Jeannine Ouellet a publi® 
de nombreux articles dans les 
revues dõhistoire et plusieurs 
ouvrages sur lõhistoire de la g®-
n®alogie. Elle a prononc® des 
conf®rences au Canada, en 
France, en £cosse et aux £tats-
Unis. Elle a ®t® enseignante ¨ 
Saint-Andr®-de-Kamouraska et 
par la suite ¨ Rivi¯re-du-Loup. 
Elle a fait b®n®ficier plusieurs 

®l¯ves de sa passion pour les an-
c°tres. 

Jõai (Yvon Beaul®) eu lõoccasion 
dõassister ¨ lõune de ses conf®-
rences ¨ Rivi¯re-du-Loup lors 
dõune assembl®e g®n®rale et con-
gr¯s de la d®funte Association 
des familles souches du Qu®bec 
qui a eu lieu il y a quelques an-
n®es. Jõ®tais alors d®l®gu® de 
notre Association ¨ ce congr¯s. 

Source : Journal de Qu®bec du 
30 octobre 2018. Collaboration 
sp®ciale St®phanie Gendron. 

La seule femme en Am®rique ¨ lõAcad®mie de G®n®alogie 

Dans lõordre habituel, Conrad Ouellon, pr®sident du Conseil sup®rieur de la 
langue fran­aise; Jeannine Ouellet; Christine St-Pierre ministre de la Culture, 
des Communications et de la condition f®minine; R®gis Labeaume, maire de 
Qu®bec. 
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Depuis lõenfance, Victoria Beau-
l®, fille de Yannick Beaul® et Sa-
rah Pannell, a une id®e pr®cise 
de la carri¯re quõelle veut 
suivre : travailler pour un r®seau 

de t®l®vision. Peut-°tre en 
charge de lõ®mission de nouvelles 
ou responsable de la s®lection 
des ®missions ¨ inclure ¨ la grille 
horaire, lõappel de la t®l®vision 
est au centre de son d®veloppe-
ment. 

N®e ¨ Rouyn-Noranda, elle d®-
m®nage ¨ Montr®al toute jeune 
et fera son ®cole secondaire ¨ 

lõ®cole ç The Study è ¨ West-
mount o½ elle prendra ®videm-
ment tous les cours possibles en 
lien avec son int®r°t.  Elle fera 
un stage dõ®t® au New York Film 
Academy en production vid®o 
tout en ®tant impliqu®e tout au 

long de son secon-
daire avec le cours 
dõart dramatique. Sõil 
y a une passion autre 
que la t®l®vision qui 
allume Victoria, cõest 
le voyage, en plus des 
vacances en familles 
elle profitera de 
toutes les occasions 
offertes pour voir le 
monde, participant ¨ 
des ®changes ®tu-
diants en Angleterre, 

en France et en Australie. ë 
lõaube de ses vingt ans, elle peut 
se vanter dõavoir visit®  plus de 
22 pays dans tous les continents 
(incluant lõAntarctique) sauf 
lõAsie.  

Apr¯s le secondaire, Victoria a 
fait une ann®e au C®gep John 
Abbott ¨ Ste-Anne-de-Bellevue 
en ®tude m®dia. En 2016, ¨ lõ©ge 

de 18 ans, elle f¾t accept®e ¨ 
lõUniversit® de Syracuse dans 
lõ®tat de New York, dans la fa-
cult® Newhouse, r®put® pro-
gramme de communication/
t®l®vision. Elle termine pr®sen-
tement la deuxi¯me ann®e des 
trois ann®es requises pour lõob-
tention du baccalaur®at. En plus 
de sa majeure en t®l®vision, elle 
compl¯te une mineure en marke-
ting en plus dõune seconde mi-
neure en psychologie. 

£videmment, elle profite du fait 
que lõuniversit® poss¯de sa 
propre station de t®l®vision, Ci-
trus TV, pour y travailler et par-
faire ses connaissances. Elle oc-
cupe pr®sentement le poste de 
directrice de programmation. 

Gr©ce ¨ sa d®termination, son 
travail acharn® et le soutien 
constant de ses proches, Victo-
ria a su se positionner pour pou-
voir vivre sa passion et toute sa 
famille en est extr°mement 
fi¯re !!! 

Lign®e : Yannick Beaul®, Luc, Al-
fred, Am®d®e, Alfred, Hilaire, 
Jean-Baptiste, Jacques Bolley 

Lõappel de la t®l®vision 

Victoria Beaul® dans une salle de la r®gie. 

 

Cotisations 2019 

Prenez note que les 
membres suivants ont d®j¨ 
pay® leurs cotisations pour 
lõann®e 2019 : #24, 26, 57, 
95, 215, 298, 305 et 328. 

 

Surplus Le Bolley 

Nous proc®dons au triage 
de nos documents. Si vous 
souhaitez compl®ter votre 
collection des bulletins ç Le 
Bolley è num®ro 1 ¨ 59 nous 
pouvons vous les pr®parer  

 

 

gratuitement. Veuillez com-
muniquer avec Jacques 
Beaul® au 819 797-5022 ou 
par courriel : 

 jjbbeaule@tlb.sympatico.ca 

 

Veuillez prendre note SVP 
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Les nouvelles technologies nous 
permettent dõacc®der rapide-
ment ¨ une multitude dõinforma-
tions, en plus de faciliter les 
®changes avec les autres. ë pre-
mi¯re vue, il nous semblerait 
donc plus facile que jamais de 
sõinformer, de se conscientiser ¨ 
ce qui nous entoure et ¨ r®agir. 
Paradoxalement, lõacc¯s ¨ toute 
cette information nous sauvent 
une impression am¯re dõ°tre plus 
que jamais seul, isol® et impuis-
sant. On croit alors que nos pe-
tits gestes quotidiens et locaux, 
petits gestes de citoyens ordi-
naires, ont bien peu de poids 
dans la grande Histoire du 
monde. Il est alors facile de 
tomber dans lõinaction, de se re-
plier sur soi-m°me et de perdre 
espoir. 

Pourtant, les petits gestes finis-
sent par faire une diff®rence. 

Pendant trois ann®es, jõai publi® 
mes r®flexions sur un blogue, un 
genre de journal personnel ac-

cessible dans Internet. Jõy ai 
parl® de politique, dõ®cologie, 
dõaction citoyenne et de m®dia. 
Jõai tent® dõy faire passer un 
message : il faut sõimpliquer poli-
tiquement pour apporter des 
changements, pour am®liorer 
notre qualit® de vie et com-
battre les injustices. Par 
exemple, jõai expliqu® toute lõim-
portance quõil faut accorder au 
simple fait de voter ¨ une ®lec-
tion, malgr® le cynisme ambiant. 

Souvent, jõai eu la triste impres-
sion de pr°cher dans le d®sert. 
Je me r®p®tais, sans trouver 
dõ®chos ¨ mes propos. N®an-
moins, jõai persist®. Puis un jour, 
pour dõautres raisons, jõai mis un 
terme ¨ la r®daction de mon 
blogue. Une jeune fille de 17 ans 
mõa envoy® un courriel pour me 
remercier des textes que jõavais 
publi®s sur Internet. Elle mõa 
expliqu® que je lõavais aider ¨ 
comprendre davantage le monde 
politique qui lõentourait. Jõai 

alors r®a-
lis® que 
mes r®-
flexions 
avaient sen-
sibilis® une 
autre per-
sonne. Mes 
petit gestes avaient fait une 
diff®rence. 

Je suis maintenant convaincu. 
Lorsque je recycle un morceau 
de papier ou que je r®utilise un 
sac en toile pour rapporter mon 
®picerie, je contribue ¨ am®lio-
rer lõenvironnement. Lorsque 
jõose prendre la parole et mõex-
primer, je peux convaincre 
dõautres °tres humains. 

Guillaume Beaul® 

(Lign®e : Jean-Guy Beaul®, Henri, Ald®-
ric (Ulric), Alfred, Hilaire, Jean-
Baptiste, Jacques Bolley et Lazare) 

La grand-m¯re maternel de Guillaume 
est Bertrande Beaul® cousine de son 
grand-p¯re paternel Henri Beaul®. 

Tir® de ç Empreintes Bor®ales è R®-
flexions des gens de lõAbitibi-
T®miscamingue. 

Les petits gestes qui font une diff®rence 

 

 

 

 

 

 

 

 

LõAssociation des descendants de Lazare Bolley 
vous invite ¨ vous joindre ¨ nous lors de son ras-
semblement annuel 2019 qui se tiendra lors de la 
26e F°te des vendanges de Magog en Estrie. 

Suivez-nous sur notre page Facebook et dans 
notre prochain bulletin ç Le Bolley è pour en savoir 
davantage. R®servez d¯s maintenant votre  
weekend de la F°te du travail 2019. 

Vous °tes tous invit®s au rassemblement 2019 
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Vingt-septi¯me assembl®e g®n®rale - Kingsey Falls, Qu®bec  

Le 1er septembre dernier, les 
membres de l'Association des 
descendants de Lazare Bolley 
Inc. ®taient convoqu®s ¨ leur 
vingt-septi¯me assembl®e g®n®-
rale. 
 
Dix-huit membres dont sept ad-
ministrateurs et une invit®e 

®taient pr®sents lors de 
l'assembl®e qui a d®but® ¨ 10 h 
et qui s'est tenue sous le grand 
chapiteau du Parc Marie-
Victorin, au 385 Boulevard Marie
-Victorin ¨ Kingsey Falls, Qu®-
bec. D¾ ¨ l'absence de Marcel 
Beaul® (pr®sident de l'Associa-
tion) pour cause de maladie, 
Gilles Beaul® 1er vice-pr®sident a 
ouvert l'assembl®e en souhaitant 
la bienvenue aux personnes pr®-
sentes ainsi qu'une belle journ®e 
d'activit®s dans ce site enchan-
teur qu'est le Parc Marie-
Victorin et qui est reconnu pour 
°tre le plus grand jardin bota-

nique ®cologique du Qu®bec. 
Tous les participants se sont 
alors joints ¨ Gilles pour souhai-
ter un prompt r®tablissement ¨ 
Marcel et qu'ils ®taient vraiment 
d®­us qu'il ne puisse pas se 
joindre ¨ eux lors de cette vingt
-septi¯me assembl®e g®n®rale. 
Ils ont ®galement adress® des 
salutations ¨ son ®pouse, Louise. 
 
Par la suite, les participants ont 
proc®d® ¨ l'adoption de l'ordre 
du jour et poursuivi les items de 
celle-ci. Le proc¯s verbal de la 
vingt-sixi¯me assembl®e g®n®-
rale tenue le 5 ao¾t 2017 ¨ 10 h 
au 438 rue Sherbrooke Ouest, 
Montr®al et paru dans le bulletin 
Le Bolley #59 fut adopt® apr¯s 
correction ¨ l'item 26.5 
ç Pr®sentation et acceptation 
des rapports 2016 è au lieu des 
rapports 2015. Le rapport finan-
cier et les rapports d'activit®s 
pour l'ann®e 2017 ont ®t® ap-
prouv®s par l'assembl®e. Cette 
m°me assembl®e a aussi ratifi® 
les actes des administrateurs. 
Cette ratification sert ¨ confir-
mer que les membres endossent 
les d®cisions prises par leur con-
seil d'administration.  
 
Apr¯s avoir nomm® Normand 
Murphy au poste de pr®sident 
d'®lection et Jacques Beaul® se-
cr®taire d'®lection, l'assembl®e 
a proc®d® ¨ l'®lection des 
membres du conseil d'adminis-

tration 2018-2019. Il a ®t® ®ta-
bli lors de l'assembl®e que parmi 
les membres du conseil d'admi-
nistration qui ®taient en fin de 
mandat, six administrateurs 
(Marcel Beaul® 219, Gilles Beaul® 
19, Jacques Beaul® 6, Diane Isa-
bel 19, Ginette Larochelle 6, Pa-
tricia C¹t® 277) ont accept®, 
soit personnellement, par t®l®-
phone ou par procuration d'un 
proche, de poursuivre pour un 
mandat de deux ans. Seul le 
mandat de Louise Boutin n'a pas 
®t® renouvel®. Apr¯s consulta-
tion, aucune des personnes pr®-
sentes lors de l'assembl®e ne 
s'est port®e volontaire pour 
combler le poste d'administra-
teur laiss® vacant par Louise. Le 
pr®sident d'®lection a par la 
suite confirm® le renouv¯lement 
des six administrateurs, qui 
®taient en fin de mandat, et les 
a remerci® de s'impliquer davan-
tage dans notre belle associa-
tion. 
Jacques a ensuite pr®sent® le 
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programme d'activit®s pr®vues 
pour la journ®e dans cet environ-
nent exceptionnel qu'est le Parc 
Marie-Victorin. Ces activit®s in-
cluaient un d´ner sous le grand 
chapiteau, une visite guid®e des 
jardins du parc et de lõusine Cas-
cades Groupe Tissu ¨ Kingsey 
Falls, ainsi qu'un banquet du soir 
(repas 4 services) dans le pavil-
lon du parc; une belle grande 
salle de r®ception am®nag®e de 
style bistro. Jacques a ®gale-
ment inform® l'assembl®e qu'il y 
aura cinq invit®s pour le diner: 
Antoine Beaul® de Drummonville 
et la famille de sa fille Ann de 
Sherbrooke. 
 
Par apr¯s, Yvon Beaul® a propos® 
que le conseil d'administration 
pr®sente ¨ l'assembl®e g®n®rale 
2019 une modification des r¯gle-
ments de l'Association pour que 
le mandat des administrateurs 
®lus soit de trois ans au lieu de 
deux ans. Cette proposition a ®t® 

appuy®e par Paul-£mile Beaul® et 
accept®e ¨ l'unanimit®. 
 
Pour sa part, Claude Beaul® a 
rappel® ¨ l'assembl®e que notre 
site Internet et notre page Fa-
cebook constituent des outils de 

r®f®rence de premier ordre pour 
promouvoir et mieux faire con-
na´tre au public en g®n®ral et 
aux jeunes en particulier lõhis-
toire de notre anc°tre et la dis-
persion de sa descendance en 
Am®rique. Bien qu'il ait re­u des 
commentaires ®logieux de plu-
sieurs personnes ayant visit®es 
le site Internet (https://
www.beaule.qc.ca/) et que cela 
t®moigne de la qualit® du travail 
accompli par nos administra-
teurs, Claude est d'avis que des 
efforts additionnels devraient 
°tre d®ploy®es afin de s'assurer 
que le formulaire d'inscription 
aux activit®s annuelles de 
l'Association de m°me que la m®-
thode de paiement soient r®gu-
li¯rement mis ¨ jour sur le site 
Internet. C'est- -̈dire que le 
formulaire de l'activit® 2019 
soit disponible et que l'on puisse 
le remplir en ligne ainsi que le 
paiement PayPal sans devoir pas-
ser par un ç don è. 
 
Finalement, Jacques a inform® 
l'assembl®e qu'aucune personne 
ne s'est manifest®e dans le d®lai 
allou® suite ¨ l'invitation qui 
avait ®t® lanc®e dans Le Bolley 
#58 (page 18) relativement ¨ la 
proposition de tenir l'assembl®e 
g®n®rale ainsi que l'activit® an-
nuelle 2019 ¨ Qu®bec durant la 
Carnaval de Qu®bec qui se tien-
dra du 25 janvier au 10 f®vrier 
2019.  
 

Apr¯s une bonne p®riode de dis-
cussion en ce qui concerne la 
date et le lieu de la prochaine 
assembl®e g®n®rale, il en est 
sorti quelques bonnes sugges-
tions. Par exemple, Aurore Beau-
l® sugg¯re une croisi¯re dans le 

Fjord du Saguenay (Tadoussac); 
Diane Beaul® le lac Memphr®ma-
gog et les vendanges; et R®al C¹-
t® le Parc Safari renouvel® ¨ 
Hemmingford.  
 
Les dates suivantes ont ®gale-
ment ®t® propos®es pour la te-
nue d'un tel ®v¯nement : le 1er 
juillet, le 2 septembre (f°te du 
travail) et la derni¯re fin de se-
maine de la construction. Cepen-
dant, apr¯s un vote ¨ main lev®e, 
l'assembl®e a d®cid® de s'en re-

mettre au conseil d'administra-
tion pour faire son choix quant ¨ 
la date. 
 
ë 11 h 48 la lev®e de l'assembl®e 
a ®t® propos®e et les gens ont 
®t® invit®s ¨ demeurer sur place 
sous le grand chapiteau pour un 
bon repas. Une bo´te ¨ lunch gas-
tronomique comprenant sand-
wich, salade, crudit®, boisson et 
dessert leur a ®t® servie sur le 
coup de midi. L'ambiance ®tait ¨ 
la f°te et les convives se parta-
geaient un d®licieux repas tout 
en faisant connaissance et en 
®changeant les nouvelles de fa-
mille. Le soleil s'®tant ®galement 
invit® ¨ cette rencontre pour le 
plus grand bonheur de tous, il 
suffisait de voir les sourires ani-
mer les participants pour savoir 
que cette journ®e serait une r®-
ussite. 
 

Claude Beaul®, 
2e Vice-pr®sident. 

Antoine Beaul® et sa fille Ann en  
compagnie de Jacques Beaul® 

https://www.beaule.qc.ca/
https://www.beaule.qc.ca/
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Apr¯s notre visite guid®e de 
l'usine Cascades, nous sommes 
retourn®s au Parc Marie-
Victorin vers 17 h 45, o½ nous 
nous sommes install®s, pour la 
plupart d'entres nous, sur la 
terrasse encore ensoleill®e du 
bistro du parc ç Le Nectar è 
pour y siroter une bonne bi¯re 
et discuter tout en attendant 
que le souper soit pr°t. 
 
Quelques minutes plus tard, des 
employ®s du bistro nous ont ap-
proch®s pour nous avertir  que le 
repas allait bient¹t °tre servi. 
Ils nous ont alors invit®s ¨ pren-
dre place ¨ l'int®rieur du bistro 
o½ un d®licieux repas gastrono-
mique quatre services avait ®t® 
pr®par® pour l'occasion. Le menu 
®tait compos® des plats sui-
vants : 
 

- Cr¯me de l®gumes et gin-
gembre comme entr®e; 

- Salade de mesclun et ro-
quette; 

- Carr® de porc avec sauce ¨ 

lõorange et gratin dauphi-
nois comme plat principal;  

- Feuillet® pomme et caramel 
pour le dessert. 

 
Les boissons (l'eau, le caf® et le 
th®) ®tait disponible et le bar 
®tait ouvert pour le souper. 
 
Nous avons tous ®t® impression-
n®s de nous retrouver dans 
cette belle salle vitr®e avec vue 
sur les splendides jardins du 
parc et nous nous sommes tous 
r®gal®s avec les excellents plats 
qui nous ont ®t® servis. Tous ont 
grandement appr®ci® le repas. 
Nul n'est besoin d'ajouter que 
les visites guid®es du parc et de 
l'usine durant l'apr¯s-midi 
avaient creus® l'app®tit de la 
plupart des membres du groupe.  
 
Nous avons pass® un tr¯s bon 
moment ensemble durant le re-
pas. Lõambiance ®tait chaleu-
reuse avec des rires, des con-
versations anim®es. Les per-
sonnes partageaient la joie et le 

plaisir de se rencontrer. Ce fut 
aussi lõoccasion pour beaucoup 
dõentre nous de r®aliser lõimpor-
tance de notre association. Les 
discussions se sont poursuivies 
dans cette ambiance festive et 
chaleureuse autour du caf® jus-
qu'¨ ce que l'on quitte la salle 
vers 20 h. 
 
En terminant, on ne saurait clore 
cette note sans adresser nos 
plus chaleureux remerciements ¨ 
tous ceux et celles, qui de pr¯s 
ou de loin, ont travaill® ¨ l'orga-
nisation de  cette merveilleuse 
rencontre. Votre implication a 
®t® magnifique et grandement 
appr®ci®e. Merci ®galement aux 
membres du conseil dõadminis-
tration pour la qualit® de la com-
munication en place, leur engage-
ment et leur disponibilit®. Et 
merci ¨ notre invit®e et aux 
autres membres de l'association 
qui ®taient pr®sents et qui ont 
aid® ¨ faire de cette journ®e un 
®v¯nement m®morable. 

Claude Beaul® 

BANQUET DU SOIR DANS  
LE PAVILLON DU PARC MARIE-VICTORIN 

ç Il ®tait une fois quatre indivi-
dus quõon appelait : Tout le 
monde - Quelquõun - Chacun - et 
Personne. è 

Il y avait un important travail ¨ 
faire, et on a demand® ¨ Tout le 
monde de le faire. 

Tout le monde ®tait persuad® 
que Quelquõun le ferait. 

Chacun pouvait lõavoir fait, mais 
en r®alit® Personne ne le fit. 

Quelquõun se f©cha car cõ®tait le 
travail de Tout le monde! 

Tout le 
monde pensa 
que Chacun 
pouvait le 
faire et Per-
sonne ne dou-
tait que 
Quelquõun le 
feraité 

En fin de 
compte, Tout 

le monde fit des reproches ¨ 
Chacun Parce que Personne 
nõavait fait ce que Quelquõun au-
rait pu faire. 

*** MORALIT£ *** 

Sans vouloir le reprocher ¨ Tout 
le monde, il serait bon que Cha-
cun fasse ce quõil doit sans nour-
rir lõespoir que Quelquõun le fera 
¨ sa placeé 

Car lõexp®rience montre que l¨ 
o½ on attend Quelquõun, g®n®ra-
lement on ne trouve Personne!  

Lõemploi du pronom ind®finié Plus quõune le­on de fran­ais! 
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C'est donc par un bel apr¯s-midi 
chaud et ensoleill® du 1er sep-
tembre, que notre guide attitr®e 
aux visites guid®es du parc est 
venue nous rejoindre sous le 
grand chapiteau vers 13 h. Apr¯s 
s'°tre pr®sent®e au groupe, nous 
nous sommes dirig®s ¨ l'ext®-
rieur du chapiteau o½ notre 
guide nous a bri¯vement expliqu® 
l'itin®raire de la journ®e. Elle 
nous a aussi expliqu® que le parc 
Marie-Victorin est un jardin bo-
tanique qui a ®t® inaugur® en 
1985 pour souligner le 100e anni-

versaire de la naissance du bota-
niste Conrad Kirouac, mieux con-
nu sous le nom du fr¯re Marie-
Victorin, qui ®tait natif de 
Kingsey Falls. Elle a ajout® que le 
parc est un organisme ¨ but non 
lucratif, qui est reconnu dans 
cette r®gion du centre du Qu®-

bec pour ses jardins fantas-
tiques et ses mosaµcultures 
g®antes, et qu'il s'®tend sur 29 
acres en tout. 
 
Notre guide nous a ®galement 
appris que le parc Marie-Victorin 
a ®t® le premier jardin ¨ obtenir 
la plus haute distinction du pro-
gramme ç ICI, on recycle  è, 
pour ses efforts ¨ sensibiliser 
ses visiteurs et ses employ®s ¨ la 
mise en valeur des mati¯res po-
tentiellement valorisables (jour-
naux, cartons, contenants de 

plastique, de 
verre, de m®tal, 
etc.). 
 
Apr¯s cette 
courte introduc-
tion au sujet du 
fr¯re Marie-
Victorin et de 
l'origine du parc, 
nous avons d®but® 
notre visite du 
parc. La visite gui-
d®e comprenait 
des haltes com-
ment®es, qui pen-

dant pr¯s de deux heures nous 
ont permis d'en apprendre plus 
sur lõhistorique et lõhorticulture 
du parc et de d®couvrir pour 
notre plus grande satisfaction 
(mais peut-°tre trop rapidement 
au gr® de quelques-uns) les nom-

breux jardins joliment am®nag®s 
de ce merveilleux parc. 
 
En effet, sous la conduite de 
notre guide, que nous avons tous 
trouv® charmante, profession-
nelle et tr¯s sympathique, nous 
avons pu explorer ce parc surdi-
mensionn® et y contempler ses 
®tonnantes mosaµcultures 
g®antes en trois dimensions 
(3D), de m°me que de gigan-
tesques reproductions 
d'insectes en m®taux recycl®s.  
 
D'apr¯s notre guide, le parc Ma-
rie-Victorin est le seul parc qui 
compte autant de mosaµcultures 
et le premier a s'°tre sp®cialis® 
dans ce domaine et ce, avant 
m°me l'arriv®e des mosaµcul-
tures internationales ¨ Montr®al.  
 
Lors de la visite, nous avons ®ga-
lement appris que ces mosaµcul-
tures sont fabriqu®es et am®na-
g®es sur une structure de m®tal 
couverte dõune toile g®otextile. 
Les jardiniers attachent cette 
membrane ¨ la structure et la 
remplissent de terre, dõengrais 
granulaire et de compost. La 
membrane est ensuite perc®e 
avec un plantoir et les plans sont 
ins®r®s de mani¯re ¨ recouvrir 
toute la surface et composer des 
massifs fleuris en associant cer-
taines couleurs de floraisons et 
formes de feuillage afin de 

Visite guid®e des Jardins du parc Marie-Victorin 
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cr®er des motifs, des images ou 
des personnages en trois dimen-
sions selon un dessin pr®®tabli, 
donnant lieu alors ¨ de v®ri-
tables sculptures v®g®tales. 
Notre guide nous a d'ailleurs 
fait savoir que ce travail est 
tr¯s long et peut prendre jusquṏ 

trois semaines ¨ une douzaine de 
personnes selon la grosseur de 
lõïuvre. Elle a aussi ajout® 
qu'une fois termin®e, les jardi-
niers doivent proc®der ¨ une 
surveillance constante de la mo-
saµculture et veiller ¨ son entre-
tien, c'est- -̈dire taille et d®s-
herbage, irrigation, fertilisation, 
etc. 
 
Nous avons termin® notre visite 
guid®e dans le plus jeune des 

jardins du parc. Ce jardin est 
nomm® le ç Parcours du g®ant  è 
et est inspir® des voyages et de 
l'influence de Marie-Victorin. 
On y trouve plusieurs mosaµcul-
tures g®antes en 3D dont une 
repr®sentant le fr¯re Marie-
Victorin agenouill® tenant son 

fameux ç chardon de Mingan è, 
une d®couverte quõil a faite ¨ 
lõarchipel de Mingan en 1924. 
C'est devant cette mosaµculture 
impressionnante, qui fait six 
m¯tres de haut, que nous y fai-
sons la rencontre d'un com®dien 
incarnant ce g®ant de la bota-
nique qu'est Marie-Victorin. 
Entre autres choses, celui-ci 
nous a racont® que Marie-
Victorin a eu une sant® fragile, 
qu'il a souffert de la tubercu-

lose ®tant jeune. Il a ajout® que 
la nature, devenue n®cessaire ¨ 
sa sant®, devient alors sa plus 
grande alli®e et que c'est ¨ 
cause de cette sant® d®licate 
que Marie-Victorin se serait in-
t®ress® ¨ l'exploration de la bo-
tanique du Qu®bec. 

Le com®dien nous a ®galement 
racont® que Marie-Victorin a ®t® 
membre de lõInstitut des Fr¯res 
des ®coles chr®tiennes, qu'il a 
®t® ®ducateur, de m°me quõun 
botaniste passionn®. Il nous a 
aussi mentionn® que les deux 
plus grandes r®alisations de Ma-
rie-Victorin sont ç La Flore lau-
rentienne è qui demeure la r®f®-
rence dans le domaine et le Jar-
din botanique de Montr®al, qu'il 
a fond® en 1931 et qui est lõun 



 

Num®ro 60 Le Bolley 15 

des plus importants jardins de 
ce monde. Finalement, nous avons 
appris qu'apr¯s avoir fait de 
nombreux voyages et laiss® en 

h®ritage plusieurs ouvrages et 
r®alisations importantes, le 
fr¯re Marie-Victorin est d®c®d® 
en 1944, ¨ l'©ge de 59 ans dõune 

crise 
cardiaque 
suite ¨ un 
accident 
automo-
bile. Il a 
®t® un 
v®ritable 
b©tisseur 
de la 
commu-
naut® 
scienti-
fique ca-
nadienne-
fran-
­aise. 
 
Apr¯s 
cette 
merveil-

leuse visite dans les jardins du 
parc et une petite pause-sant® 
bien appr®ci®e par tous les 
membres du groupe, nous avons 
®t® invit®s par notre guide ¨ 
nous diriger aux environs de 16 h 
vers l'entr®e du parc o½ un auto-
bus nous attendait pour nous 
conduire ¨ l'usine Cascades 
Groupe Tissu de Kingsey Falls 
pour une visite guid®e de l'usine. 
Un service de navette ¨ partir 
du Parc Marie-Victorin assure le 
transport vers cette usine de la 
multinationale Cascades. 
 

Claude Beaul® 
 
(P.S. : D'autres photos de la vi-
site des jardins du parc Marie-
Victorin se trouvent ¨ la fin du 
pr®sent bulletin) 



 

16 Le Bolley Num®ro 60 

L'usine Cascades Groupe Tissu 
de Kingsey Falls fabrique du pa-
pier hygi®nique, du papier mou-
choir, des essuie-mains et des 
essuie-tout ¨ partir de papiers 
et de cartons recycl®s. 

Ce qui nous a frapp® en arrivant 
¨ Kingsey Falls, cette petite ville 
faisant partie de la Municipalit® 
r®gionale de comt® (MRC) 
d'Athabaska dans le Centre-du-
Qu®bec, a ®t® de d®couvrir que 
Cascades y est partout. En ef-
fet, selon notre charmante 
guide, avec qui nous avons visit® 
le Parc Marie-Victorin et qui 

®tait ®galement notre guide atti-
tr®e pour la visite de l'usine, on 
trouve dans cette ville de 2 000 
habitants une dizaine d'usines et 
d'unit® d'affaires de l'entre-
prise, qui emploient en tout 
1 400 personnes et la plupart 
des gens de la municipalit® y tra-
vaillent.  
 
 
 

Pr®sentation multim®dia 
Nous avons commenc® notre vi-
site de l'usine vers 16 h 15 en ce 
bel apr¯s-midi du 1er septembre 
par une pr®sentation multim®dia 
relatant les d®buts et les va-

leurs de Cascades. Le 
visionnement s'est 
fait dans une pi¯ce 
enti¯rement consti-
tu®e d'®l®ments recy-
cl®s. Entre autres, 
nous y avons appris 
que la famille Lemaire, 
qui est originaire de 
Drummonville, a com-
menc® son aventure 
avant-gardiste dans le 
recyclage en 1957 
avec la Drummond 
Pulp & Fibre, une com-
pagnie ayant pour but 

le recyclage de rebuts m®nagers 
et industriels. En 1964, apr¯s 
avoir constat® quõils pouvaient 
tr¯s bien se servir de vieux pa-
piers pour en faire du nouveau, 
Bernard Lemaire ainsi que son 
fr¯re Laurent ach¯tent un vieux 
moulin d®saffect® de la Domi-
nion Paper Cie ¨ Kingsey Falls 
pour mettre sur pied leur propre 

entreprise de fabrication de pa-
pier ¨ partir de fibres recycl®es. 
Alain Lemaire se joint ¨ l'®quipe 
trois ans plus tard. C'est ainsi 
que Cascades a ®t® fond®e. 
Durant la pr®sentation, nous 
avons ®galement appris que, plus 
d'un demi-si¯cle plus tard, Cas-
cades est devenue une entre-
prise phare pour le Qu®bec, avec 
pr¯s de 11 000 employ®s r®par-
tis dans plus de 90 unit®s d'ex-

ploitation, en Am®rique du Nord 
et en Europe. Le si¯ge social de 
Cascades demeure toujours ¨ 
Kingsey Falls (voir photo au d®-
but de l'article) et l'entreprise 
est un mod¯le de d®veloppement 
durable, ici comme ¨ l'®tranger. 
 
Mesures de s®curit®  
ë la fin de la pr®sentation, notre 
guide nous a fait part des con-
signes et des mesures de s®curi-
t® ¨ respecter lors de la visite 
des diff®rents espaces op®ra-
tionnels de l'usine. Par exemple, 
le port de lunettes est obliga-
toire et une paire sera fournie ¨ 
chaque visiteur et r®cup®r®e ¨ la 
fin de la visite. Le port de bou-
chons anti-bruit est aussi obliga-
toire et seront ®galement four-
nis ¨ chaque visiteur. De plus, 
pour des raisons de s®curit®, il 
ne sera pas possible de se 
rendre pr¯s de certaines ma-
chines ou secteurs dans l'usine 
et il faudra demeurer en tout 
temps dans le corridor pr®vu ¨ 
cette fin. Finalement, notre 
guide nous a inform® qu'il ®tait 
interdit de prendre des photos ¨ 
lõint®rieur de lõusine. 

Visite guid®e des diff®rents 
espaces op®rationnels de 
l'usine  
Lors de la visite guid®e, nous 
avons eu le privil¯ge de visiter 
les diff®rents espaces op®ra-
tionnels de l'usine et de se faire 
expliquer par notre guide et aux 
moyens de vid®os les proc®d®s 
utilis®s par Cascades pour fabri-
quer de la p©te de papier ¨ par-
tir de vieux papiers recycl®s. De 
plus, la visite nous a permis 

Visite de lõusine Cascades groupe tissu de Kingsey Falls 

Il sõagit de la premi¯re usine acquise par les fr¯res Lemaire en 1964 
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d'observer les diff®rentes 
®tapes n®cessaires ¨ la produc-
tion de papier hygi®nique de qua-
lit®. 
Ce qui suit est un compte-rendu 
d®taill® de cette visite.  
 
Entrep¹t de mati¯res pre-
mi¯res 
Dans l'entrep¹t on peut voir ¨ 
distance les ballots de vieux pa-
piers et de cartons destin®s ¨ 
°tre recycl®s. D'apr¯s notre 
guide, l'usine re­oit des tonnes 
de papier et de carton recy-
clable par jour des £tats-Unis, 
du Qu®bec et du Canada, c'est-¨
-dire une vingtaine de camions 
par jour. En fait, l'usine traite 
environ 2 625 tonnes m®triques 
de vieux papier par semaine. 
Notre guide nous a ®galement 
fait savoir que c'est avec le pa-
pier r®cup®r® de bureau et le 
papier de rejet de production 
que l'usine fabrique le pa-
pier hygi®nique. Le carton 
est quant ¨ lui utilis® pour 
faire le papier essuie-mains. 
 
La  trituration 
Cascades utilise d'immenses 
appareils appel®s 
ç triturateurs è (c.- -̈d.,un 
genre de gros m®langeur/
malaxeur semblable ¨ celui 
utilis® dans une cuisine, 
mais des milliers de fois 
plus gros) pour transformer 
en p©te grossi¯re les vieux 
papiers. On les m®lange 
avec de l'eau (90% d'eau 
pour 10% de papier) et ils 
sont d®sint®gr®s dans le tritura-
teur gr©ce ¨ une puissante h®-
lice. Le tout est brass® pendant 
plusieurs minutes et la p©te tri-
tur®e est ensuite pomp®e vers le 
proc®d® de d®sencrage pour se 
faire nettoyer et d®barrasser 
des contaminants et des parti-
cules d'encre. 
 
Le d®sencrage 
Le proc®d® de d®sencrage se 
fait en plusieurs ®tapes et des 
rejets sont produits ¨ chacune 
de ces ®tapes. Par exemple, lors 
du premier stade de tamisage 
(nettoyage grossier) on retire 

les impuret®s solides, telles que 
les emballages de plastique, les 
bouts de ficelle, les pi¯ces de 
m®tal, les attaches, et les 
bandes ®lastiques. Les m®taux 
seront r®cup®r®s au maximum et 
le restant, surtout du plastique, 
va °tre envoy® se faire br¾ler 
pour cr®er de l'®nergie.  
 
Apr¯s ce nettoyage grossier, la 
p©te passe ¨ travers d'une s®rie 
de tamis de plus en plus fins 
pour en retirer les salet®s vi-
sibles et les r®sidus de colle 
pr®sents dans l'eau. La p©te 
passe ensuite ¨ l'®tape des la-
veurs o½ est elle est rinc®e avec 
de l'eau et essor®e ¨ travers 
une toile par la force centrifuge 
afin d'en retirer les petites im-
puret®s, les charges min®rales 
dans le papier, ou toutes autres 
particules fines qui pourraient 
nuire ¨ la douceur du papier hy-

gi®nique. Apr¯s avoir subi ainsi 
plusieurs nettoyages successifs, 
les particules d'encre sont d®ta-
ch®es de la p©te par le frotte-
ment des fibres les unes contre 
les autres. La p©te passe ensuite 
par une succession de cellules de 
flottation ¨ la base desquelles 
des bulles d'air sont inject®es. 
Les bulles d'air entra´nent les 
particules d'encre ¨ la surface 
et forment une ®cume qui est 
ensuite r®cup®r®e pour former 
des boues de d®sencrage. Tous 
les rejets du syst¯me de d®sen-
crage sont r®cup®r®s et les 
boues sont recycl®es et ®ten-

dues dans les champs des agri-
culteurs de la r®gion.  
 
La machine ¨ papier 
ë la fin du processus de d®sen-
crage, la p©te est blanchie en 
utilisant de l'hydrosulfite de so-
dium (un r®actif non chlor®) ainsi 
que de la vapeur. Une fois le pro-
cessus de blanchiment compl®t®, 
une quantit® constante de p©te, 
qui est encore tr¯s liquide 
(contenant environ 99% d'eau), 
est pomp®e de fa­on uniforme 
de la caisse d'arriv®e vers l'im-
mense toile en mouvement de la 
machine ¨ papier. Lõaction fil-
trante de la toile laisse l'eau 
s'®goutter par gravit® et per-
met aux fibres de se placer ad®-
quatement pour former une 
feuille mouill®e. La feuille en 
formation passe ensuite entre 
plusieurs rouleaux positionn®s 
les uns apr¯s les autres afin 

qu'une quantit® suppl®men-
taire d'eau en soit retir®e. 
La feuille est ensuite trans-
port®e vers un immense cy-
lindre chauff® ¨ la vapeur 
pour ®vaporer lõeau res-
tante. Apr¯s avoir travers® 
cet immense cylindre, le pa-
pier ne contient que 5% 
d'eau. Le papier est ensuite 
enroul® sur un large mandrin 
de m®tal pour former une 
bobine m¯re qui p¯se envi-
ron trois tonnes. 
 
La conversion  
Pour fabriquer du papier 
hygi®nique double ®paisseur, 

on utilise deux rouleaux g®ants 
(c.- -̈d., deux bobines m¯res) 
qu'on va d®rouler ensemble et 
passer au travers d'un embos-
seur qui sert ¨ faire le dessin 
sur le papier hygi®nique et en 
m°me temps lui donner une pro-
pri®t® de douceur. Par la suite le 
papier passe par un syst¯me de 
roulettes (edge-embosseur) qui 
est utilis® pour pincer les deux 
feuilles ensemble. Ensuite vient 
le processus de perforation qui 
lui sert ¨ faire les petits trous 
entre les feuilles de papier pour 
aider ¨ les d®tacher facilement.  
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Le papier est alors coll® et en-
roul® sur un large mandrin en 
carton, qui est fait lui 
aussi de papier 100% re-
cycl®. Une fois que le 
grand rouleau a atteint la 
taille standard, le rouleau 
passe dans le scelleur de 
queue qui lui sert ¨ venir 
coller la queue pour ne 
pas que le rouleau ne se 
d®roule au long de la ligne 
de montage et ¨ la mai-
son. Par la suite, une scie 
¨ double lame coupe les 
grands rouleaux quatre ¨ 
la fois en trente petits 
rouleaux par mandrin.  Les deux 
extr®mit®s des longs rouleaux 
sont coup®s et r®cup®r®s pour 
en faire de la p©te ¨ papier tan-
dis que les petits rouleaux de 
papier hygi®nique sont achemi-
n®s vers l'emballeuse pour °tre 
plac®s dans des bo´tes ¨ la vi-
tesse de l'®clair. 
 
Fin de la visite 
ë la fin de notre visite, qui s'est 
termin®e aux environs de 17 h 

30 dans la zone d'emballage de 
l'usine, Cascades a remis en ca-

deau, ¨ chacun de nous, un grand 
sac rempli de plusieurs ®chantil-
lons de ses produits, qui sont fa-
briqu®s ¨ son usine Groupe Tissu 
de Kingsey Falls. 
 
Nous sommes par la suite remon-
t®s dans l'autobus avec notre 
guide pour retourner au Parc 
Marie-Victorin. Dans l'autobus, 
notre guide nous a expliqu® que, 
pour ses besoins de livraison, la 
multinationale Cascades ¨ 

Kingsey Falls poss¯de plus de 
150 camions-tracteurs et pr¯s 
de 750 remorques. De plus une 
vingtaine de v®hicules sont mis ¨ 
la disposition de ses employ®s 
pour les d®placements d'af-
faires. 
 
Sur le chemin du retour, notre 
guide en a aussi profit® pour de-
mander ¨ la conductrice de 
l'autobus de faire un petit d®-
tour pour nous faire voir le Parc 
solaire Alain Lemaire. Con­u en 
2014, ce parc ¨ ®nergie solaire 
unique occupe 1 500 m¯tres car-
r®s et permet ¨ Cascades d'®co-
nomiser 140 000 m¯tres cubes 
de gaz naturel par an, soit l'®qui-
valent de la consommation an-
nuelle de 3 200 foyers. 

Merci ¨ notre charmante guide! 

Claude Beaul® 

La 

chienne ¨ Jacques !!! Nous avons 
souvent employ® cette expres-
sion et nous ne savions pas dõo½ 
elle provenait. 

Cette expression signifie habi-

tuellement que notre habille-
ment, qui plus est, notre accou-
trement laisse ¨ d®sirer et nõest 
pas conforme aux conventions 
sociales ou de modes impos®es. 
On dit souvent dõune personne 
dont les v°tements sont non as-
sortis quõelle est habill®e comme 
la chienne ¨ Jacques. 

Mais qui est ce Jacques ? Et, 
que dire de sa chienne ? Il a 
pourtant bel et bien exist®. 
Cette expression proviendrait 
du bas du fleuve o½ vivait un 
certain Jacques Aubert au d®-
but du 19e si¯cle. Jacques ®tait 
un c®libataire endurci et ne pos-
s®dait pour seule compagnie 
quõune chienne qui avait une ma-
ladie et avait perdu tout son 

poil. Pour quõelle survive lõhiver, 
Jacques Aubert la rev°tait de 
vieux chandails us®s et inutili-
sables. Cons®quemment, ses voi-
sins et connaissances voyaient 
passer cette chienne v°tue de 
vieux v°tements. Quand on vou-
lait se moquer de quelquõun qui 
®tait mal v°tu, on disait de lui 
quõil ®tait habill® comme la 
chienne ¨ Jacques. Quelle t°te 
ferait Jacques Aubert et sa 
chienne aujourdõhui en sachant 
quõils font maintenant partie du 
folklore canadien fran­ais. 

Source : Soci®t® franco-
ontarienne dõhistoire et de g®-
n®alogie 

Tir® de : Montambault, juillet 
2010  

Connaissez-vous lõorigine de çla chienne ¨ Jacquesè? 
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En page 19 du bulletin LE BOL-
LEY #59, on se disait ¨ la re-
cherche de cette madame Tazile 
Beaul®. 

On la recherchait surtout ¨ 
cause de lõoriginalit® de son pr®-
nom. 
On la recherchait aussi parce 
que ses enfants inscrits au re-
censement 1861 portaient 
son nom de famille ¨ elle, ce qui 
®tait vraiment inhabituel ¨ cette 
®poque. 
ë cause de lõassonance de 
TAZILE et ANASTASIE, ­a 
semblait nous orienter vers 
Anastasie Beaul®, la cinqui¯me 
fille de la famille de Augustin 
Beaul® qui avait ®pous® 
Genevi¯ve Rouleau ¨ St-Henri 
de L®vis, le 7 ao¾t 1821. 
ANASTASIE, n®e le 15 f®vrier 
1834, avait ®pous® FLAVIEN 
BADEAU le 27 f®vrier 
1854. Et justement, le nom de 

son mari appara´t au recense-
ment imm®diatement apr¯s 
le nom de ses enfants. Nulle 
doute que notre Anastasie est 
bien la m°me personne qui 
porte ici le joli surnom de 
TAZILE. 
Mais alors pourquoi lõ®num®ra-
teur de ce recensement aurait-il 
autant contorsionn® les 
r¯gles dõinscription au recense-
ment? Pourquoi ne pas avoir ins-
crit le mari comme 
ç chef de famille è, comme cela 
est partout ailleurs? Serait-ce 
que TAZILE, institutrice 
de profession, a ®t® consid®r®e 
ici comme ç gagne-pain è de la 
famille? Il semble que, 
selon la fa­on de lõ®poque, elle 
®tait la personne ayant droit au 
logis de lõ®cole. 

Peut-°tre que cõest lõexplication. 
Mais encore. ¢a ne donnait tout 
de m°me pas le droit ¨ lõ®num®-

rateur dõinscrire les 
enfants ç Badeau èsous les noms 
de Louis Beaul® et Napol®on 
Beaul®. 
La suite. Cette famille est d®-
m®nag®e ensuite vers les £tats-
Unis o½ ANASTASIE 
est d®c®d®e le 29 ao¾t 1897 ¨ 
Malborough (Mass). De plus, le 
recensement am®ricain 
de 1899 indique que son ®poux 
FLAVIEN BADEAU demeurait ¨ 
Brockton (Mass) et 
quõun autre fils, nomm® GEORGE 
sõ®tait ajout® ¨ la famille apr¯s 
la migration vers le 
Massachusetts.  

 

Yvan Beaul®, g®n®alogiste. 

ë la recherche de TAZILE BEAUL£ 

Apr¯s plus de trois ans d'une 
relation solide et la naissance 
d'une belle petite fille, Magaly, 
en avril 2016, Alexandre Finne-
gan Beaul® et Jessyka Gauthier 
ont franchi une nouvelle ®tape 
dans leur vie commune. En ef-
fet, le 6 octobre dernier les 
deux tourtereaux se sont dit 
"OUI" pour la vie. La c®r®monie 
de mariage et la r®ception ont 
eu lieu ¨ la Gatineauth¯que de 
Gatineau. Ce fut un mariage 
r®ussi. La c®r®monie, le repas, 
la musique, l'animation lors de 

la soir®e ®taient 
tout simplement 
parfaits et tous les 
invit®s ont ador®. 
Suite ¨ la r®ception, 
les deux amoureux 
sont partis pour une 
semaine ¨ New York 
en voyage de noce. 

F®licitations aux 
nouveaux mari®s et 
nous leur souhaitons 
de l'amour ¨ profusion, du bon-
heur et une longue vie heu-
reuse ensemble. 

(Lign®e: Daniel Beaul®, Claude, Paul, 
Am®d®e, Alfred, Hilaire, Jean-
Baptiste, Jacques Bolley et Lazare) 

MARIAGE D'ALEXANDRE FINNEGAN BEAUL£  

ET DE JESSYKA GAUTHIER 


